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Detailed observations on the morphological features (ephippium, antennules, first legs of the male and of the 
female) show that the original determination based essentially on the pecten of Ihe postabdomen claw, mas erroneous. 
This underlines the usefulness of mulliple keys. 
Dans un précédent travail, nous avions identifié la 
populaiion de kioinidae peuplant une lagune d’épura- 
tion sur la base du principal criière utilisé pour le genre 
(et pour le groupe) : la structure du postabdomen et, en 
particulier, de sa griffe terminale (TIFNOUTI et 
POURRI~T, 1989). 
Récemment, lors d’un examen attentif des éphip- 
pies produites par les femelles fécondées, l’une de 
nous (A. BENIDER) a observé que celles-ci renfer- 
maient très généralement deux œufs dormants. Ce 
caractère, en net désaccord avec la diagnose de 
M. micrura, dont. l’éphippium ne contient qu’un seul 
œuf, nous a conduit à réexaminer la position 
taxonomique de la population du lagunage de 
Marrakech. 
Dans sa révision du genre Moina, GO~LDEN (1968) 
distingue deux groupes, tenuicornis et ausiraliensis, 
le second essentiellement connu du nouveau monde. 
La population de Marrakech se rattache sans nul 
doute au premier que l’on peut subdiviser en deux 
sous-groupes selon que l’éphippium contient un ou 
deux œufs. Des trois espèces possédant un éphip- 
pium à deux œufs, M. tenuicornis, M. macrocopa et 
M. belli, seules les deux dernières seront retenues ici. 
M. ienuicornis diffère nettement, tant de ces deux 
espèces que de la population de Marrakech, par sa 
petite taille (1,2 mm), le nombre élevé (10-12) 
d’indentations latérales au postabdomen et sa répar- 
tition apparemment limitée (Aust,ralie, Afrique du 
Sud). 
Les principaux caractères de la femelle et du mâle 
de M. micrura, M. macrocopa, M. belli retenus par 
GO~LDEN (1965) ont été c.omparés à ceux de la 
population du lagunage (tabl. 1). Cet.te comparaison 
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TABLEAU 1 
Comparaison de quelques carac.tPres morphologiques principaux de trois especes de Moina et de la population de Marrakech. 
Caractères M. micrura M. belli M. macrccopa M. Lagunage 
Taille de la femelle (en mm) 1,2 187 138 Iv’3 
Dépression supra-orbitale oui non non 
(ou faible) 
Soies c&phaliques oui oui 
Soie antkieure de 
l’avant-dernier segment 
de la 1 ère patte 
inerme dentée 
Dents basales ventrales sur 








Courbure de I’antennule 
du mâle au1/3delaL au 113 àla1/2 
Exopodite a la 18re 
patte du mâle non 













FIG. 1. - Morphologie de quelques appendices (population de Marrakech) : a, postabdomen de la femelle; b, premiére patte de la 
femelle: c, première pat.te du mile; d, antennule du mâle. Les Echelles représentent 50 pm. 
Morpholog,y of some appendages (Marrakech population) : a, female post-abdomen; b, first leg of fhe female; c, firsf leg of the male; d, male 
antennule (scales = 50 Km). 
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montre que celle-ci présente plusieurs caractères la 
distinguant nettement de M. micrura. Ce sont, outre 
le nombre d’c;eufs de l’éphippie, un nombre plus élevé 
de soies vent,rales à la carapac.e et la prCtsence d’un 
exopodite pourvu d’une longue soie t.erminale à la 
première patt,e du mâle. 
Comparée aux deux autres espèces très apparen- 
tées, la population du lagunage s’identifie mieux à 
M. macrocopa du fait, de l’exist.ence de fort,es dents 
nettement, visibles sur la soie antérieure de l’avant- 
dernier segment de la première patte de la femelle, 
critère qui différenc.ie cette espèce de M. belli (fig. 1). 
Un autre caract.ère de différenciation concerne le 
mâle dont l’antennule est incurvée à environ la 
moitié de sa longueur akJrS que cette courbure se 
situe vers le tiers ant.érieur chez ICI. belli. 
L’existence d’un peigne basa1 dorsal à la griffe du 
postabdomen n’apparaît pas comme un critère 
rigoureux de dét.erminat.ion spécifique, bien qu’il soit 
souvent, retenu comme tel (,~MoRo~, 19%). Dans la 
population du lagunage, nous avons observé, plus ou 
moins dist.inctement selon les individus, 15 à 20 soies 
basales plus longues que les suivantes (d’où l’identifi- 
cation initiale erronée). GO~LDEN (1968, p. 25) note 
que le groupe de soies à la base de la griffe chez M. 
macrocopa peut. prendre l’apparence d’un peigne 
mais qu’habituellement un peigne distinc n’est. pas 
présent ! Bien que généralement, plus marquC: chez 
AZ. micrura, ce caractère y est également variable 
(GAUTHIER, 1954 = Al. dubia ; GO~LDEN, ~OC. cif.). Le 
nombre de dents ventrales à la base de la griffe, peu 
utilisé comme critère taxonomique, semble bien plus 
fiable (4 à 7 chez M. mirrura et 1 à 2 chez M. 
macrocopa). 
La présence ou l’absence de dépression supra- 
orbitale est également un critère peu rigoureux. 
Dans la population du lagunage, les femelles ovigères 
n’en montrent généralement pas mais une légère 
dépression apparaît souvent chez les juvéniles. 
L’import#ance de cett,e dépression varie selon les 
individus et l’intensitb de la préservation de l’échan- 
tillon (GO~LDEN, ~OC. cif.). 
Sur la base de différents criteres morphologiques 
qui ne sont pas ceux que nous avions retenus 
initialement, on peut donc conclure finalement. que 
la population du lagunage de Marrakech précédem- 
ment étudiée se rattache à l’espèce macrocopa. Ces 
observations démontrent., si besoin est, la nécessité 
d’abandonner les simples clés dichot.omiques de 
détermination du groupe et de se référer à des 
critères d’identification multiples. 
Parmi ceux-ci, la taille constitue un caractère 
discriminant, M. micrura (longueur maximale 
< 1,2 mm) des autres espéces, en part.iculier de 
M. macrocopa qui n’atteint. pas, dans le lagunage, sa 
taille maximale (1,6 vs 1.8 mm) obt,enue t.out,efois en 
Clevage au laboratoire. On notera que, si ces deux 
espèces peuvent Ctre récoltées dans les eaux tempo- 
raires où la seconde est frtquente (GAUTHIER, 1954), 
M. micrura semble persister seule dans les eaux 
permanentes souvent pourvues d’un peuplement, 
pisciaire abondant et/ou diversifié - par ex. : lac 
Tchad (REY et- SAINT-*JEAN, 1968 ; GRAS ei al., 1971), 
lac George (BURGIS, 1973), étangs de pisciculture 
(BONOU et al., sous-presse). IJne des c.auses de cette 
répartition pourrait &tre liée à la différence de taille, 
la plus petit.e esp&ce 6tant moins vulnérable à la 
prédation par les vertébrés planc,tophages chassant- à 
vue (1it.t. citée dans POURRI~T, 1983). 
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